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1 . Le problhe  des migrations est  parmi l e s  phénomènes 
touchant l e s  populations l e  plus dél icat  A mesurer e t  à analyser. I1 ne 
peut se réduire a une approche monodisciplinaire qu'elle s o i t  anthropologique, 
sociologique, économique ou politique. En démographie, l e  déplacement d'un 
individu ne peu t  être ramené a un phhomgne pur t e l  que peuvent l'stre l a  
fécondité ou l a  mortalité. 

2 .  Ceci nous ambe développer deux points qui expliciteront mieux notre appro- 
che des aspects démographiques des migrations vers l e s  v i l l e s  concernant l a  
m&re e t  l 'enfant. 

Le premier e s t  de nature épistémologique, puisqu'il s ' a g i t  de s a i s i r  
l e s  limites analytiques des instruments de mesure employés ( ic i  a travers 
l'exemple de deux enquêtes) ou plus précisément de passer de l a  conceptuali- 
sation théorique des objectifs aux réa l i tés  observées par l a  c lass i f icat ion 
e t  l 'élaboration de typologies; l e  second point, étraitement l i é  aux choix 
retenus au plan épistémologique, a t r a i t  l a  description des phhomenes. 
Cette derniere comprend un niveau quantitatif  oh l ' in tens i té  e t  l a  nature des 
phénomènes sont étudiees en relation avec l e s  typologies u t i l i sées  e t  l e s  
variables privilégiées e t  un niveau interpré2atif. S i  l'approche démographi- 
que e s t  particuli&rement adaptée -3 l 'analyse, e l l e  l ' e s t  beaucoup moins au 
p l a n  interprékatif , aussi nous contenterons-nous de développer seulement 
quelques résul ta ts  concernant l e s  comportements de l a  mère ; leurs  inter-  
prétations qui restent de nature démographique, la issant  a insi  l a  discussion 
ouverte sur l e s  interférences de ces phénomgnes dans d'autres domaines... 

3 .  C e t  avant-propos f ixe a ins i  une chronologie dans l a  présentation qui va d'un 
essai  d'établissement des typologies A partir de travaux réalisés sur deux 
capitales africaines au Nord e t  au Sud du Sahara : Tunis e t  Abidjan - on 
sa i s i r a  alors l'importance de l a  r e l a t iv i t é  de l 'ob je t  d'étude en fonction 
des techniques d'observation - (ce sera notre première par t ie ) ,  A l a  quanti- 
f ication de typologies des migrations vers ces deux capitales en relation 
avec l 'enfant migrant  (deuxième par t ie ) ,  puis a une tentative d'interpréta- 
tion de quelques résul ta ts  intéressant l e  comportement reproductif de l a  
mere (troisième par t ie) .  



l è r e  par t ie  : Essai de classif icat ion de différents types de migration vers 
l e s  v i l l e s  en relation avec l a  mère e t  l 'enfant  

Méthodes de mesure s ta t i s t ique  

Deux enquêtes nous serviront d'exemple : une spécifique A l 'é tude 
du phénomène migratoire vers l a  capitale tunisienne, l ' au t r e ,&  but p l u s  
généra1,de mesure des principaux paramètres démographiques dans l a  capitale 
ivoirienne, 

L'enquête sur Tunis, basée sur l e  principe de l ' interview rétrospectif ,  
s ' e s t  déroulée aux cours des années 1972-1973. El le  f a i s a i t  partie d'un en- 
semble p l u s  vaste d'investigation du phénomène migratoire A par t i r  d'une techni- 
que d'observation d i t e  par pal ier  (1) mise en oeuvre spécialement pour Ctudier 
l a  mobilité de l a  population tunisienne. Outre l a  feu i l le  de ménage, t rois  
questionnaires par t icul iers  visaient à connaître 1 'emploi, l a  migration e t  l a  
fécondité de l ' individu. 1805 ménages (comprenant 9634 personnes) ont é té  
soumis à une enquête, dont1022 sont originaires de Tunis (56,6%),442 d'une 
commune (24,5%), 251 d'un cherkhat (13,9%) e t ,  85 de l 'étranger (4,7%) avec 
Q,3% de non déclarés (2).  

La technique retenus l o r s  de 1'Ctude de l a  v i l l e  d'Abidjan e s t  ce l l e  de 
l'enquête a passages répétés. Cette méthode consiste a suivre à intervalle ré- 
gulier un échantillon d'une même population (45000 personnes au premier passage) 
pendant un certain laps de temps : l'enquête ivoirienne comprenait t ro i s  passages 
a s ix  mois d'intervalle/ s o i t  un an d'observation. Cette observation suivie per- 
met, en principe, de surmonter de nombreux obstacles : l a  période d'observation 
est  mieux d6limitée assurant a ins i  une meilleure exhaustivité de l'enregistrement 
des évènements démographiques e t  une datation précise, a ins i  qu'une f i a b i l i t é  

( I )  ~e principe 

. ./ 

d'une enquête par pal ier  est de dissocier, dans l e  temps e t  dans 
l'espace,l'observation des déplacements dans une région ou dans un pays. L e  

- l i e u  d'attraction principal des migrants est  en principe connu. C'est en général 
l a  capitale. C'est donc en ce l ieu oh l a  concentration des migrants e s t  très i m -  
portante e t  localisée que l a  première phase de l'enquête se déroule. Une exploi- 
tation rapide des différents typeide personnes enquêtées en fonction de leur  
origine permet de déterminer quelles sont l e s  régions qui fournissent l e s  contin- 
gents de migrants les plus nombreux vers l e  pôle d 'attractionprincipale,  l a  
dewtihe phase se réa l i se  alors dans l e s  pôles d 'a t t ract ion secondaire ou 
ayant fonction de re la i s .  Dans une troisième phase e t  après q u ' i l s  a ient  é té  dé- 
celés l e s  foyers d'émigration primaires sont enquêtés à leur tour ; enfin dans 
l a  derniere phase, retour dans l e  pôle d 'a t t ract ion principale pour enregistrer 
l e s  évènements survenus depuis l e  lancement de l a  l è r e  enquête. C'est l à  une 
approche A long terme portant sur une observation régulière de l a  mobilité pou- 
vant s'adapter facilement aux changements conjoncturels (M.R. PICOUET - 1982)- 

( 2 )  Les résul ta ts  e t  analyses de l'Enquête Migration e t  Emploi Tunis (1972-1973) 
sont publiés dans l a  sér ie  "Etudes e t  Enqu6tes"de l ' I n s t i t u t  National de 

l a  Statist ique n04, s ix  fascicules - Tunis, 1974. 
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plus grande des renseignements. obtenus (lieu de provenance, dernière migra- 
tion .. .) (1 ) . 
associé B une observation suivie sur une période annuelle) conduisait A reconssi- 
tuer l'itinéraire migratoire des individus et par l h  même a mettre l'accent sur 
les modalités du déplacement. On pouvait aussi étudier le mécanisme des f l u x  
migratoires vers la capitale, l'intensité de ces flux dans l'espace et le temps 
et les caractéristiques des émigrants en relation avec le milieu d'origine et 
le milieu d'accueil . 

La méthode d'observation à Tunis (interview rétrospectif 

Dans l'étude menée A Abidjan, c'est la variable habitat qui a 6th 
privilégiée. En effet, cette variable est particulièrement synthétique et rend 
bien compte des degrés d'intégration au milieu urbain et des différences socia- 
1 es ( ins truc tion, caté gor ies soc io-p ro fess ionne11 es ) . 

Quels enseignements peut-on tirer de ces études concernant la mere et 
l'enfant 3 Peut-on définir ce qu'est un enfant migrant ? On voit clairement 
que dans le cas de Tunis, ce sont les modalités du déplacement qui vont jouer 
le rôle de variable discriminante. On peut alors considérer l'appartenance de 
l'enfant ou de la mère a un mCnage, ou une famille et opérer une classification 
selon les caractéristiques du ménage, ou considérer l'individu, c'est-à-dire, 
la mère ou l'enfant. En Afrique, au Sud du Sahara, la situation est plus com- 
plexe par la diversité des mouvements et leur ampleur et plutôt que d'orienter 
l'étude vers les mécanismes, ce qui aurait nécessité un investissement tres 
lourd au niveau de la collecte, ce sont les modalités d'accueil directement 
observables qui ont été choisies comme variables discriminantes. 

' LES TYPOLOGIES 

Les typologies selon les modalités du déplacement 

Les modalités de déplacement du ménage illustrent la façon dont l'in- 
dividu a migré avec le ménage : 

S d  
avec le conjoint sans enfants 
avec la famille 
avec les frères 
les enfants seuls 
avec d'autres parents 
avec des amis 

To tal 

% 

18.5 
25.5 ) pour les 
50.8 ) migrants 
1.5 ) récents 
1.3 
2 -2 
o .2 

--------- 
I O0 *o 

.. ./ 

(1) Cette enquête démographique mise en oeuvre par la Direction de la Statisti- 
que couvre l'ensemble du territoire. La supervision, l'exploitation et 

l'analyse de la strate Abidjan ont été confiée 2 1 ' O R S M M .  Les données concer- 
nant la période 1978-79 figurant dans cette communication proviennent du volume 
consacré à l'agglomération d'Abidjan [ANTOINE, HERRY 19821. 
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On voi t  i c i  que l e  nombre d'enfants ayant migré seul est  t r h s  fa ible ,  0.3% 
pour les  garçons, 2.1% pour les f i l l e s  e t  1.3% tous sexes confondus. En 
général, l e s  enfants migrent avec l a  famille limitée au noyau familial. L e  
nombre de familles de ce type (parents e t  enfants) varie cependant d'une 
manisre assez forte selon l e  milieu e t  l a  région d'origine comme on peut l e  
remarquer sur l e  tableau no l ,  ci-dessous. 

Tableau 1 : Importance des migrants ayant migré en famille avec l e s  enfants 
selon 1 ' origine des ménages (en pourcentage) 

--------- 

Régions Villes Campagnes 

~~ ~ 

Source : Enquête Tunis 

Contrairement a ce que l 'on  pourrait penser, l a  différenciation 
familiale due au f a i t  migratoire e s t  plus sensible dans les campagnes, sur- 
tout dans les régions oh l a  migration es t  une tradit ion (Sud e t  Sahel). 
S e u l s  quelques membres de l a  famille traditionnellement désignés (l'aîné des 
f i l s ,  l e  mari ...) migrent, l e  res te  de l a  famille restant au village. S i t u a -  
tion t rès  différente du Nord oh l a  migration des familles rCv&lent une cassure 
avec le  milieu d'origine. Cela se traduit  pa r  une fa ible  proportion d'enfants 
en provenance du Sud, ceux-ci sont plutôt  gardés dans les familles au vil lage 
d'origine e t  élevés dans l a  tradit ion,  e t  par  une proportion t rès  importante 
d'enfants des régions l e s  plus déshéritées du Nord e t  du H t  Tell 
grossir les rangs des jeunes classes dans l a  v i l le .  

qui vont 

On peut également construire une typologie des déplacements en dis- 
tinguant l a  démarche individuelle ( l a  migration de l ' individu) de ce l le  de 
l a  démarche collective ( l a  famille) e t  s i tuer  l e  niveau de l ' in tens i té  rée l le  
des phénomhnes sans qu'elle s o i t  perturbée par des p r o b l h e s  de structures 
( l a  t a i l l e  des familles p a r  exemple). 

Conceptuellement, on adopte l e  principe que l a  migration ménage a 
comme moteur l a  décision du chef de famille (ceci est bien entendu valable 
pour l a  Tunisie, il peut en être différemment dans d'autres sociétés),  l e s  
autres membres du ménage ont un rôle passif. On déf ini t  alors un concept de 
migration "volontaire" qui comprend l a  migration des chefs de mCnages e t  cel les  
des migrants individuels. On obtient a ins i  l e s  combinaisons suivantes corres- 
pondant à une typologie simple des d6placements déf in i t i f s  : 

a = migration individuelle dans l e s  ménages sédentaires 
b = migration individuelle dans l e s  ménages migrants 
c = migration des chefs de ménages migrants 
d =migration des autres membres des ménages migrants, m i s  par t  

donc l e s  chefs des ménages e t  les mig ran t s  individuels de ces 
mhes ménages 

. . ./ 
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Régions 

Nord 

Centre 
Sahel 
Sud 

H t  Tell 

Ens. 

s o i t  finalement : migration totale  (a ,  b y  c e t  d )  
migration individuelle (a e t  b)  
migration volontaire (a,  b e t  c )  
migration passive (d) 

' 

Migration récente Migration ancienne 
(- de 10 ans) (+ de 10 ans) 

......................................................... 
SN SF SM SF 

45.5 12.5 58 -7 9.6 

44 07 15.1 74 04 10.4 
61.2 8 .O 63.3 6 .I 
58 .I 3.4 67.8 8.2 

50 *3 11.3 53.8 10.8 

----------------------------------------------------------------------- 
9.5 60.6 9 -7 52.6 

Les m&res e t  l e s  enfants sont Cvidemment classées pour l a  plupart dans l a  
migration passive, seu l  5% des enfants de moins de 15 ans ont l a  caractéris-  
tique de migrants  individuels récents, Pour l e s  meres, l a  proportion des 
femmes qui migrent ''seules" e s t  de 1 femme pour 5 hommes. L à  encore l a  diffé- 
renciation régionale joue énormément. 

Ces types de déplacement sont a lors ,  selon l 'analyse recherchée, 
croisés avec des caractéristiques de l a  migration, t e l l e s  que l'année d ' a r r i -  
vée, l e  rang du déplacement, l a  durée du déplacement, l ' âge  du premier dépla- 
cement, etc... ou avec des caractéristiques purement démographiques t e l l e s  
que l 'âge,  l e  sexe, l ' é t a t  matrimonial ou d'autres caractéristiques sur l ' e m -  
p l o i ,  l 'éducation, l e s  conditions du milieu de départ, cel les  du milieu d'ac- 
cuei l ,  etc. 

L 'usage de ces typologies permet de retenir  plusieurs définitions 
de l'enfant-migrant. Une définit ion stricto-sensu 
une personne de moins de 15 ans qui a effectué un déplacement avec ou sans 
l a  famille (95 e t  5% respectivement) e t  qui v i t  dans un ménage (généralement) 
migrant ; une définit ipn p l u s  large, qui comprendrait également l e s  enfants 

oh l 'enfant  migrant e s t  

nés dans un 
ration).  

Tableau 2 : --------- 

ménage migrant (descendance d'émigrés , ou migrant de seconde g&é- 

Importance relat ive de l a  migration volontaire suivant l a  région 
(en pourcentage) 

(La migration passive peut ê t r e  obtenue par l e  complément 3 1 de ces pro- 
portions ) 

Source : Enquête Tunis 

. . ./ 
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C ' e s t  surtout h par t i r  de l a  définition stricto-sensu que l ' on  peut 
Ctudier les  conséquences démographiques de l a  migration sur l 'enfant ,  l a  
définit ion plus large faisant  intervenir l a  notion de durée d ' instal la t ion 
p l u s  délicate h analyser dans ce type d'enquêtes (il s e r a i t  nécessaire, h ce 
sujet, de réal iser  une enquête spécifique aupres des ménages de migrants 
ins ta l lés  selon des durées bien déterminées e t  Ctudier l a  descendance de 
ces familles pa r  cohorte de femmes). 

Une approche prenant en compte différents types d9habi ta t ,  se montre 
plus révélatrice du f a i t  urbain abidjanais. La typologie employée distingue 
quatre catégories ( l e s  habitats de standing, économique, évolutif e t  sommaire) 
correspondant h des sous populations ayant des comportements démographiques 
nettement différenciés . 

L'habitat de haut e t  moyen standing dont l e  développement s ' e s t  accé- 
l é r é  ces dernieres années, regroupe les catégories sociales l e s  plus aisées. 

L'habitat économique moderne est l e  résul ta t  d'une polit ique volon- 
t a r i s t e  de logement social. Son développement e s t  déterminant quant h l 'évo- 
lut ion globale du parc immobilier ; malgré un ralentissement dans l a  construc- 
tion, plus du quart de l a  population y réside. Destiné pour l ' e s sen t i e l  aux 
nationaux, c e t  habitat  représente un e f fo r t  rare en Afrique de l'Ouest. 

L 'habitat  évolutif ,  l a  "cour" comme on l 'appelle plus simplement, 
constitue l 'hab i ta t  traditionnel de l'agglomération, Monofamilial a ses débuts, 
c e t  habitat  a connu une transformation rapide. Chaque cour comprend actuelle- 
ment plusieurs logements. Presque exclusif avant 1960, cet  habitat  res te  large- 
ment majoritaire. I1 continue h se développer en périphérie a lors  qu'if a ten- 
dance a se dégrader sérieusement dans les  quartiers anciens du centre, du f a i t  
surtout d'une densification abusive ; les conditions sani ta i res  e t  l a  promis- 
cuité y sont souvent identifiques voire p i r e s  que dans certaines zones d'habi- 
tat  sommaire p l u s  aérées, 1 1 

L'habitat sommaire, malgré l a  croissance exponentielle de l a  v i l l e  
a vu sa par t  demeurer relativement fa ib le  s o i t  environ 10% de l'ensemble de l a  
population de l a  v i l l e  en 1978. Toujours repoussé h l a  périphérie du f a i t  
des déguerpissements successifs, il esf malgré sa précarité relativement bien 

/ structuré e t  do i t  être considéré comme un habitat  de substitution h l ' hab i t a t  
évolutif ,  dont il constitue un complément, plutôt que comme l'expression de 
l 'existence d'une population trop pauvre pour prétendre h m i e u x ,  

Ces différents types d'habitat  rendent compte également des migrations. 
Ainsi s i  l 'on considhre l e  l ieu de naissance comme indicateur de l a  mobilité 
e t  s i  l ' o n  excepte l ' hab i t a t  de standing (cadres ivoiriens ou non, l e s  européens 
ne sont pas p r i s  en compte dans l e  schéma), on relhve une hiérarchisation des 
types d'habitat : l a  proportion d'étrangers, par exemple, qui augmente du type 
d'habitat  économique au type d'habitat  sommaire (schéma ci-joint) ,  ou autre 
exemple, l 'hab i ta t  économique, qui concentre l a  population d'origine ivoirienne 
en provenance surtout de régions du Sud (Forêt). C ' e s t  en f a i t  l a  population 
l a  plus urbanisée du pays. Par contre, l ' hab i t a t  Cvolutif connaît une réparti-  
tion par lieux de naissances plus diversifiée,  On note a ins i  une for te  concen- 
t ra t ion d'étrangers e t  une relat ive sur-représentation d'originaires du Nord. 

. . ./ 
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LIEUX DE NAISSANCE ET TYPES D'HABITAT 

HABITAT STANDING 

-_ 

HABITAT EVOLUTIF 

O 5 10 I S 2 0  25 M 35 40 45 50 55 

FORET 

HABITAT ECONOMIQUE 

A g i r  

HABITAT SOMMAIRE 

Source : Enquête Abidjan 
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C'est également dans ce t  habitat  que se  s i tue  l'ensemble des villages autoch- 
tones, d'od l a  for te  proportion de na t i f s  d'Abidj.an aux âges élevés, De son 
côté, l e  schéma re l a t i f  a l ' hab i t a t  sommaire visualise de façon frappante un 
phénomène connu : l e s  habitants des "campements" sont presque exclusivement 
des ktrangers. 

En ce qui concerne l e s  jeunes enfants, l a  par t  des na t i f s  d'Abidjan 
demeure toutefois relativement importante. En f a i t ,  on d o i t  considCrer 
comme migrants l e s  enfants dont l e s  parents sont migrants ; 121 encore l e  con- 
cept n 'es t  pas s i  simple car l e s  parents ne sont pas obligîitoirement tous 
l e s  deux migrants e t  l'on assis te  souvent/chez l e s  hommes "urbanisés de longue 
date", au choix d'une conjointe originaire du village. 

-0-0-0-0 -0- 
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2 h e  par t ie  : Aspects démographiques des migrations vers l e s  v i l l e s  
en relation avec l 'enfant  

L 'âge 

A Tunis, selon l 'o r ig ine  du ménage e t  l 'ancienneté du déplacement, 
on compte plus ou moins d'enfants dans l a  population migrante ; or nous avons 
v u  que l e  milieu e t  l a  région avaient des conséquences directes sur l e  nom- 
bre des enfants migrants. 

Tableau 3 : Importance de l a  population des moins de 15 ans dans l a  popula- 
tion migrante récente (en pmrcentage) 

-e------- 

Source : Enquête Tunis 

L e s  différences de comportements entre l e  Nord e t  l e s  autres régions 
sont l i ée s  h des mécanismes migratoires spécifiques (migration tradition- 
nel le  opposée h migration conjoncturelle ou de développement récent). Ce qui 
e s t  h re tenir ,  c ' e s t  l'importance de ce t t e  population : e l l e  e s t  d'autant 
plus é l e d e  que l a  migration concerne des familles entières dont l a  t a i l l e  
e s t  supérieure h ce l le  des familles de l a  capitale. Ainsi,la t a i l l e  de ces 
familles es t -e l le  d'autant plus for te  que l e  milieu e s t  rural  : 6,5  personnes 
en moyenne dans l e s  familles d'origine rurale,  6,2 pour ce l les  originaires 
des v i l l e s  moyennes e t  5,3 pour ce l les  originaires de l a  grande v i l le .  I1 e s t  
intéressant de r e l i e r  l 'âge au moment de l'enquête, à l 'bge au moment du 
premier déplacement, qui exprime en f a i t  l ' âge  du déracinement. Les résul ta ts  
pour l'ensemble de l a  population migrante donnent un aperçu de l'ampleur des 
mouvements qui touchent l a  population pré-adslescente. En e f f e t ,  42% de l a  
population émigrante, instal lée  à Tunis, a effectué un premier déplacement avant 
l 'âge de 15 ans. S i  l ' on  prend par exemple, l e s  individus 8gés de 20-24 ans 
au moment de l'enquête, 49,3$ d'entre eux ont migré alors qu ' i l s  n'avaient 
pas 1 5  ans, 35,1% avaient entre 15 e t  20 ans e t  seulement 15,3% avaient entre 
20 e t  24 ans. 

S i  l ' on  introduit  l 'ancienneté de l a  migration, ce t t e  proportion 
change peu (40,6%), ce qui tendrait à démontrer une certaine permanence dans 
l e s  caractéristiques de l a  migration. L a  migration e s t  précoce en ce sens 
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Femmes 
sé den t a i r e  s 

Tunis 

2.70 

6.85 

2.53 

qu'elle touche plus les jeunes adultes e t  l e s  familles dont l e  chef de 
ménage a entre 20 e t  30 ans avec une descendance déjà bien avancée (tableau 4). 

Femmes migrantes 

Camp agne s Ensemble G2?ades Pe t i  tes 
v i l l e s  v i l l e s  

2.65 3 047 3 -60 3 004 

7 075 8.38 8 075 7 071 
2.92 2 e 4 1  2.36 2.53 

Tableau 4 : Nombre moyen d'enfants nés vivants e t  durée moyenne du mariage 
des femmes de 25 2 29 ans (en pourcentage) 

--------- 

Indice 
de 

f 6 condi té  

Nb d'enfants 
nés vivants 

Durée moyenne 
du mariage 

Durée/enf an ts 

Source : Enquête Tunis 

Ceci é tant ,  on peut signaler, bien qu ' i l  s 'agisse i c i  d'une inter-  
prétation obtenue par recoupements avec d'autres travaux, l a  tendance des 
enfants ayant migré avec leurs parents 25bs t a l l e r  d'une manière plus défi- 
ni t ive dans leur nouveau cadre de vie,  alors que l ' adul te  migrant aura . 

de retourner dans son milieu d'origine (migration 
retour). Dans l e s  régions oh l a  migration traditionnelle existe,  ce phéno- 
mène de retour e s t  particulièrement vivace (Sud, Sahel) , il a trace par' contre 
dans les régions oA l a  migration s ' e s t  accompagnée d'une désagrégation de 
l a  vie sociale du milieu d'origine (Nord, H t  Tell) .  

plus de raisons 

Le poids démographique des enfants e s t  considérable dans l a  structure 
des populations des v i l l e s  du Tiers-Monde. Dans l e  cas d'Abidjan,les enfants 
0-4 ans représentent 20% de l ' e f f e c t i f  total  de l a  population de l a  v i l l e ,  l e s  
5-9 ans, 12%. Cette réparti t ion varie d 'a i l leurs  fortement d'un type d'habi- 
t a t  l ' a u t r e  pour l e s  enfants dgés de 5-9 ans mais tr&s peu pour ceux de 
0-4 ans (tableau ci-dessous) (en pourcentage). 

Habitat haut e t  moyen 
standing . . . . 

Habitat économique 
moderne ..... 

Habitat "cour" . . . . . . 
Habitat sommaire *... 

21 % 

19% 
21 % 
21 % 

21 % 

15% 
12% 
10% 

. . ./ 
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Ceci résul te  du niveau de l a  mortalité juvénile comme on l e  verra 
plus loin,  e t  des "stratégies familiales" propres. Ainsi l e s  chefs de 
ménage de 1 'habitat  résidentiel  accueillent généralement, en plus de leurs 
propres enfants, des enfants de collatéraux qui aident aux tâches domes- 
tiques. 

S i  l ' on  considère l e s  migrants au sens str ict  (nés en dehors 
d'Abidjan), on compte dans l e  groupe d'âge 0-4 ans (voir tableau 5) : 

21,5% de migrants dans l 'hab i ta t  de standing, 
18,4% dans l ' hab i t a t  Cconomique, 
16,Tb dans l ' hab i t a t  de cour, 
21,2% dans l ' h a b i t a t  sommaire. I1 s ' a g i t  i c i  d'enfants arrivés avec 

un jeune ménage migrant. 

Pour l e  groupe d'âge supérieur (5-9 ans), l e s  proportions de migrants sont 
plus importantes : 

52,8% dans l ' hab i t a t  résidentiel  
e t  30 40"k dans l e s  t ro i s  autres types d'habitat. On trouve trace 
i c i  de l ' a r r ivée  de familles migrantes ayant déjà une descendance 
p l u s  importante (ménage cons t i tué  depuis plusieurs années) mais surtout 
l e  résul ta t  de l 'accuei l  par les ménages abidjanais d'enfants de colla- 
téraux. 

Tableau 5 : Lieu de naissance e t  type d'habitat - Enfants de moins de 
I O  ans (en pourcentage) 

--------- 

C e s  données ne rendent pas compte de l'ampleur des flux migratoires 
tant interne qu'externe à l a  v i l le .  Ainsi, par exemple, sur 205 O00 enfants 
de 0-4 ans nés e t  résidant àAbidjan au moment de l'enquete, 48% ont déjà 
changé au moins une fais de quartier ; ce t te  proportion a t t e in t  63% pour 
l e s  enfants de 5-9 ans nés e t  résidant toujours dans l a  v i l le .  
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Raisons familiales 

Recherche d'un emploi 

Formation professionnel1 e 
e t  éducation 

Autres mo tifs 

Ens , 

, , , . . , . . . . 
.......................................... 

Durant l'année d'observation, environ 13% des enfants de 0-4 ans 
ont changé de domicile au sein de l'agglomération e t  plus de 13"% ont quitté 
l a  v i l l e ,  Cette mobilité e s t  légèrement plus intense pour les 5-9 ans, e t  
devient t rès  for te  chez l e s  adolescents. 

7098 

15.8 

10,l 

3 , 3  

I O0 .o 

L 'enfant m i g r a n t  au moment du départ 

Les raisons du déplacement de l 'enfant  sont surtout des raisons 
familiales, bien que l e s  raisons de travail  ou de formation ne soient pas 
négligeables (tableau 6 )  , 

Tableau 6 : Raisons invoquées au premier déplacement effectué avant --------- 
1 'age de 15 ans (en pourcentage) 

Migration I récente 
M i  gr a ti on 
ancienne R A I S O N S  

Source : Enquête Tunis 

Au niveau de l ' ins t ruct ion,  l es  conditions de départ sont tr&s 
inégales selon que l 'enfant  appartient a une famille d'origine rurale ou 
urbaine, A cela s'ajoute une discrimination t rès  importante selon l e  
sexe. I1 n 'y  a pas a ins i  d'enfants de sexe masculin sans instruction en 
provenance du milieu urbain, par contre parmi  l e s  f i l l e s  du m ê m e  milieu 
on en trouve- 27,4"% ; en milieu rural  , 8,4% de garçons sans instruction pour 
48,'0% de f i l l e s .  Les chiffres  donnés pour ceux ayant migré dans leur  jeune 
âge rCvr2lent cependant un phhomene favorable 2i ce t te  catégorie de migrants : 
ils peuvent espérer atteindre finalement un degré d'instruction nettement 
supérieur à ceux ayant migré à l 'äge adulte e t  pour lesquels on compte 
29% d'hommes e t  80% de femmes sans instruction. 

/ 

Sans nous at tarder  sur les effets d'âge qui, en présence du dé- 
veloppement considérable de l'kdueation ayant suivi l'indbpendance du gays, 
expliquent une par t ie  de ces différences, Op peut penser que l e s  enfants 
des migrants ont bénéficié dans l e  l i e u  d'accueil d'une infrastructure Cdu- 
cative organisée e t  certainement mieux fournie. C'est l à  un avantage du 
déplacement e t  il n ' e s t  pas impossible que ce t te  promotion par l a  formation 
ne s o i t  recherchée par les parents. 

. . ./ 
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Origine 
de l a  

Famille 

Camp agne s 

V i l 1  es 

E tranger 

Tunis 

Ensemble 

L'enfant migrant e t  l e s  conditions d'accueil 

Autres ban- 
'Ones péri- lieues/Ten- 

Ensemble Medina Centre v i l l e  
phé r iques dances rési -  

dent ie l l  es  

22.7 5.9 49.4 16.2 100.0 

20 .o 23.4 28 .O 27.8 1 O0 .o 
10.0 53.3 3 .3 33.4 1 O0 .o 
24.5 17 e5 22.6 35.4 1 O0 .o 

22 -5 19.2 26.7 31 06 100.0 
-------------------------------------------------------------------------------- 

La localisation des familles de migrants est, en quelque s o r t e ,  
prédéterminée par l e  prof i l  du ménage oü du migrant qui vient s ' i n s t a l l e r  
dans l a  v i l l e  (tableau 7). 

Tableau 7 : Localisation des familles 2 Tunis suivant leur origine (en --------- 
pourcentage ) 

On remarque la  concentration des migrants d'origine campagnarde 
dans les  zones l e s  p l u s  défavorisées (49,4"7), tandis que l a  population 
tunisoise occupe l a  medina e t  l e  centre v i l l e  ; de p l u s  en plus,dans l e s  
banlieuesrésidentielles se concentre l a  population étrangère. Certains 
quartiers de l a  medina n'ont pas rés i s té  h l a  poussée des émigrants e t  se  
sont dégradés par l a  sur-population de logements déjà vétustes. L e  degré 
d'entassement est particulièrement f o r t  pour les &migrants ruraux 47% des 
familles n'occupe qu'une p i k e  avec un taux d'occupation de l 'ordre  de 
5 personnes ; par comparaison 31% seulement des familles tunisoises ont 
une pièce pour logement avec un taux d'occupation de 2,8 personnes. Au mo- 
ment de l'enquête, dans une période oÙ l'exode rural  a t te ignai t  son maxi- 
mum (cumul du phénomène de remplacement des européens, séquellles de l a  
politique des coopératives, mouvement naturel de l a  migration vers les v i l l e s )  
plus de 204'. des nouveaux arrivants Ctaient condamnés 2 s ' i n s t a l l e r  dans des 
gourbis ou des logements de fortune. En général, l e  temps d'occupation dans 
ce type de logement trouvé au moment de l ' a r r ivée  est nettement plus impor- 
tant que dans des logements de type plus moderne oh l a  mobilité des ménages 
est plus apparente, indice d'une mobilité sociale l i é e  2 des phénom&nes 
d'intégration e t  de promotion sociale (tableau 8 ) .  

. . ./ 



Tableau 8 : Tunis moyen d'occupation du ler logement (en pourcentage) ---------- 
~~~ 

Type de 
1 ogemen t 

Villa 
Appartement 
Oukala 
Maison arabe 
Gourbi 
CMIH-n 

Migra tion 
ancienne 

8 - 3  
7 *I 
6.5 
8 -4 
11.2 
7 - 6  

Migra tion 
récente 

4.5 
3.9 
3.7 
5.2 
8 07 
4.5 

I 1 

Source : Enquête Tunis 

* CNDH : construction non destinke 2 l'habitation 

-0-0 -0-0- 
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13.71 

2.64 

%me part ie  : Migrations vers l e s  v i l l e s  e t  comportements reproductifs : 
l a  mère 

12.50 

2.84 

Fécondité e t  l imitation des naissances 

Dans ce domaine, l 'analyse l a  p l u s  intéressante e s t  sans doute 
ce l le  qui se rattache h l*étude de l a  fécondité d i f fé ren t ie l le  selon l e s  
typologies de l a  migration décrites (processus, ancienneté, origine de 
l a  migration) en relation avec l e s  comportements des femmes migrantes e t  
non migrantes en matière de l imitation volontaire de l a  descendance. 

Le calcul d'indices simples de fécondité t e l s  l e  nombre moyen d'en- 
fants par femme, croisés avec l a  durée du mariage, met en r e l i e f  l e s  d is -  
par i tés  entre l e s  diverses communautés de migrants selon l 'or igine.  Pour 
l e s  femmes âgées de 30-34 ans, au moment de l'enquête, âge auquel l a  propen- 
sion a l a  l imitation volontaire de l a  descendance e s t  l a  p l u s  é l e d e ,  on peut 
déceler A Tunis (tableau 9 )  deux modgles de fécondité : celui des femmes 
originaires des v i l l e s  avec une durée moyenne du mariage par enfant né 
vivant for te  (amorce de l imitation volontaire de l a  descendance), e t  celui  
des femmes de l a  campagne avec une durée moyenne de mariage par enfant né 
vivant p l u s  faible. 

Tableau 9 : Indices de fécondité du moment des femmes de 30-34 ans 
(en pourcentage) 

--------- 

.Origine de l a  Femme I 
I N D I C E S  

~ 

Nb d'enfants nés 
vivants .....,...a.. 

Durée moyenne du 
mariage ............ 
Durée ,/ enfants 

3 e76 

1 1  054 

3 .O6  

G r  .vil les 

3.89 

S I  .90 

3 .O6 

Rural i Ensemble 1 

Source : Enquête Tunis 

Le comportement reproductif des femmes e s t  en quelque sor te  dé- 
terminé par l e s  conditions objectives du milieu d'accueil. Mais ces con- 
dit ions sont en constante évolution par l 'apport  permanent de nouveaux 
émigrants. L'ancienneté de l a  migration joue alors un rôle déterminant sur 
l e  niveau de l a  descendance. Les migrantes récentes ont a insi  (a âge égal)  
une descendance plus élevée que l e s  femmes dont l a  migration e s t  plus 
ancienne. En f a i t ,  tout semble montrer que l e s  femmes migrantes modifient 
leur  comportement au moment de leur  arrivée quand, pour l a  première f o i s , .  
e l les  sont en contact avec des comportements différents de ceux connus 
jusqu'alors ; ensuite l a  si tuation se  f ige assez vite.  Cela explique 
pourquoi l e  niveau de fécondité des femmes ayant migré depuis un  certain 
temps se rapproche p l u s  des niveaux de fécondité rencontradans l a  capitale 
il y a 10-20 ou 30 ans que de ceux d'aujourd'hui. Ce phénomène joue évidem- 

. . ./ 



ment moins pour l e s  femmes ayant a t t e i n t  l ' âge  au mariage apres l a  
migration. C'est dans ce t t e  catégorie de femmes que l 'on observe en f a i t  
l e s  phénomenes d'intégration l e s  p l u s  sensibles. 

AGE AU 
MARIAGE 

15 - 1 9  
20 - 24 
25 - 29 
30 - 34 

Par a i l l eu r s ,  si l 'on  met en relation l'ancienneté de l a  migra- 
tion, l '$ge au mariage e t  l'importance de l a  contraception volontaire, on 
note que ce t te  derniere varie peu avec l ' âge  au mariage chez l e s  migrantes 
anciennes (tableau 10). Par contre, l e  fa ible  niveau observé pour l e s  
migrantes s k c n t e s  t i en t  au p e t i t  nombre de femmes pratiquant l a  contra- 
ception en dehors de cel les  s ' é tan t  marikes entre 20-24 ans (25% pour 
ce l les  qui se sont mariées entre 15-19 ans e t  proportion nulle s i  l ' âge  
au mariage e s t  supkrieur a 30 ans). Autrement d i t ,  l e  temps, par simple 
juxtaposition de comportements différents l e  plus souvent en voie de muta- 
tion progressive, a tendance à niveler l e s  écarts. Par exemple, pour l e s  
femmes mariées entre 15 e t  1 9  ans, l'importance de l a  l imitation de l a  
descendance, suivant l e  milieu, pour l e s  migrantes anciennes e s t  presque 
identique (29% pour l 'urbain,  e t  l e  semi urbain, 30% pour l e  rura l )  alors 
que pour l e s  migrantes récentes l e s  différences suivant l e  milieu d 'o r ig ine  
sont t rès  vivaces (33% pour l 'urbain,  24% pour l e  semi urbain e t  22% pour 
l e  rural) .  Il y a l à , l a  manifestation d'un processus réel  d'intégration qui 
se  f a i t  par l e  nivellement des comportements des migrantes dont l 'ob jec t i f  
e s t  moins de ressembler aux femmes de souche tunisoise que d'adopter l e  
comportement de l a  communauté émigrée dans son ensemble. 

Tableau IO : Proportion de femmes pratiquant l a  l imitation des naissances 
suivant l 'âge au mariage 

---------- 

MIGRANTES Ens . M I G R A N T E  AT 
Urbain S .  U r  Rural Total anc . réc e +.\mm * W A k  

35 31 27 27 29 30 29 25 
39 37 21 37 33 36 30 34 
29 27 30 28 31 * 30 29 25 
21 25 25 - 1 8  20 33 - 

Fécondité e t  l i e u  de naissance de l a  mère 

Le l i e u  de naissance constitue un indicateur de l 'or igine géogra- 
phique des personnes enquêtées, bien que l e s  grandes divisions retenues 
pour Abidjan ne constituent pas des ensembles absolument homogènes, l e  
l i e n  entre l e  l i e u  de naissance e t  l ' individu pouvant ê t r e  t rès  ténu : 
par exemple, une personne née au vil lage mais qui a toujours vécu en v i l l e  
ne deyrait pas ê t r e  considérée comme originaire du milieu rural .  Ce phé- 
nomène e s t  malgré tout tr&s marginal e t  nos observations restent s ignif i -  
catives . 

. . ./ 
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Le l i e u  de naissance permet aussi de bien déterminer l e s  princi- 
paux caractOres des véritables Abidjanaises en les dissociant des femmes 
migrantes .  N o u s  avons distingu6,outre Abidjan,5 autres origines possibles 
correspondant aux strates de 1 'knquete plus 1"étranger. L e s  rCsu¡tats 
sont rassemblés au tableau 11 (observation rétrospective.) . 
Tableau 11 : Fécondité selon l e  l i e u  de naissance ---------- 

12 - 14 

15 - 19 
20 - 24 

25 - 29 

30 - 34 

, 35 - 39 

40 - 34 
4s - 49 

Ai3 IDJAN 

15 
123 
2 24 
210 
2 50  
148 

37 
O 

1171 

FORfT 
URHAINE 

29 
149 

. 239 
2 0 6  
2 26 
126 
165 

O 

SAVAW 
URBAINE 

19 
161 
205 

276 
189 

156 

103 
O 

FORf :T SAVAVE 
R L I I U  RURALE 

- 
31 O 

149 221 
278 260 
24 4 266' 

160 196 
152 103 ' 

135 134 

49 64 

23 
21 1 
303 

272 
23s 

102 
49 

14 
-- 

I 1 04 161 3 1  1 167 

L e s  femmes originaires d'Abidjan ont une fécondite plus fa ible  
que les  allochtones. Parmi ces dernières, les femmes originaires du 
milieu urbain sont dans l'ensemble moins fécondes que cel les  nées en 
milieu rural. Mais l'important est de constater que les femmes nées hors 
d'Abidjan ont toutes, quelle que s o i t  leur origine (urbaine, rurale,  
forêt ,  savane) une fécondité plus fa ible  que ce l les  restées sur leur 
terroir .  Ainsi,la fécondité cumulée de l a  s t r a t e  forê t  urbaine est de 
6,46 ; savane urbaine 6 , 3 3  ; forê t  rurale 6,81 ; savane rurale 7,05 
[Direction de l a  Statist ique 19821. Ces résul ta ts  confirment l a  fécondité 
p l u s  fa ible  2 Abidjan quel que s o i t  l e  milieu d'origine. 

Fécondité e t  habitat  

La distinction entre quatre types principaux d'habitat  permet 
de synthétiser un nombre important de caractéristiques socio-économiques. 
Les quatre sous populations que l ' on  peut a ins i  distinguer ont-elles des 
comportements démographiques particulikement différenciés face 2 l a  
fécondité ? 

. . ./ 



S i  l 'on considère l'ensemble de l a  population africaine 
(figure ci-jointe) l ' hab i t a t  de standing s e  distingue par une faible  
fécondité (descendance f inale  de 3,58), t rès  différente de ce l le  de 
l ' hab i t a t  économique (descendance f inale  5,09) e t  nettement inférieure 
aux descendances finales de 1 'habitat  évolutif (descendance f inale  
6,09) ou de l ' hab i t a t  sommaire (descendance f inale  7,44). 

Ces écarts proviennent, en par t ie ,  d'une différence assez 
for te  de fécondité entre l e s  ivoiriennes e t  l e s  autres africaines,  
résultant surtout d'une nupt ia l i té  précoce pour l e s  immigrantes étran- 
g&res. Ainsi, entre 20 e t  24 ans, 35% des femmes ivoiriennes sont encore 
célibataires contre seulement 4% des voltaïques e t  6% des maliennes 
aux mêmes Gges, Les femmes voltaïques connaissent une fécondité cwnulée 
de 8,29 enfants e t  les ivoiriennes de 7,53. Lorsque l ' o n  descend dans 
l a  hiérarchie de 1 'habi ta t ,  l a  proportion d'é trangères augmente e t  
ce t t e  disparité explique, dans une certaine mesure, l a  fécondité plus 
élevée dans l ' hab i t a t  sommaire. Mais l e  différent ie l  de fécondité entre 
ivoirienne e t  étrangère ne constitue pas l e  seul facteur explicatif .  

La population ivoirienne r e f l è t e  l a  même hiérarchie dans l e s  
niveaux de fécondité : l a  fécondité e s t  assez basse dans l ' hab i t a t  de 
standing (2,89 enfants); e l l e  e s t  plus for te  (descendance f inale  5,07) 
dans l ' hab i t a t  économique oÙ e l l e  se maintient B des niveaux assez éle- 
vés jusque vers 40 ans ; l a  fécondité e s t  plus précoce dans l ' hab i t a t  
évolutif (2,80 h 20-24 ans) e t  e l l e  décline plus rapidement que dans 
l ' hab i t a t  économique, l a  descendance a t te in te  6 tant cependant plus for te  
(5,71); l e s  chiffres  concernant l ' hab i t a t  sommaire ne sont fournis qu'A 
t i t r e  indicat i f , la  population ivoirienne étant  t rès  marginale dans ce 
type d'habitat .  

Ainsi se trouve confirmé l e  f a i t  que l e s  populations l e s  plus 
ins t ru i tes  e t  d i sposant  des meilleures conditions socio-économiques 
possèdent l a  fécondité l a  p l u s  basse. Inversement c ' e s t  chez l e s  plus 
défavorisés que l ' on  rencontre l e s  niveaux de fécondité l e s  plus élevés, 
peu différents de ceux relevés en milieu rural. 

Toutefois, lorsque l ' o n  considère l a  t a i l l e  moyenne des ménages, 
on trouve une hiérarchie inverse : l ' hab i t a t  économique e t  l ' hab i t a t  
résidentiel. hébergent des familles nettement p l u s  nombreuses (respective- 
ment 7,55 e t  6,48 personnes par ménage) que l ' hab i t a t  évolutif (4,92) 
ou l e  sommaire (3,60). Paradoxalement, c ' e s t  auprès des chefs de ménage 
l e s  plus urbanisés que se reconstituent l e s  modèles de famille é largie  : 
en plus de ses propres enfants, l e  chef de ménage d o i t  assurer l 'avenir  
de collatéraux e t  souvent prendre en charge un ou deux de ses pe t i t s  
enfants, A propos de l a  fécondité e t  de l 'urbanisation en France, l a  qua- 
l i t é  de l ' hab i t a t  (maison individuelle, logement en immeuble ...) peut 
modifier l a  façon dont l e s  enfants sont ressentis par l e s  couples. Le 
même phénomène existe h Abidj.an : plus l e  logement e s t  spacieux plus l a  
famille accue i l lede  nombreux infants,  mais ces enfants ne sont pas seule- 
ment ceux du couple. La concurrence entre l e s  enfants biologiques e t  l e s  
autres enfants sociaux (neveux, jeunes frhres . . .) ne constitue-t-elle pas 
un facteur i nc i t a t i f  h une l imitation de l a  propre descendance du ménage ? 
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Niveaux de mortalité e t  conditions d 'habitat  

S i  globalement, l e s  niveaux de mortalité infanto-juvénile 
sont peu élevés h Abidjan, 'ces valeurs moyennes masquent de for tes  
disparités entre l e s  catégories sociales, représentées par l e s  quatre 
types d'habitat dCjh décrits ,  Ainsi dans l ' hab i t a t  sommaire, l a  mortalité 
juvsnile apparaîtrait  plus élevée qu'en milieu rural. 

Nous avons pu noter au cours de l'enquête que l a  plupart des 
femmes possédaient pour leur  enfant un carnet de santé de l a  PMI, S i  l a  
majorité des accouchements se déroulent en maternité, l e s  femmes n'y 
restent en général que quelques heures ; toutes ne peuvent pas, par l a  
sui te ,  f a i r e  bénéficier leur  enfant des meilleures infrastructures médica- 
l e s , ~ ~  leur  assurer une alimentatinn adéquate e t  équilibrée, Les niveaux 
de mortalité obtenus à p a r t i r  des données observées pour chacun des types 
d 'habitat  sont présentés au tableau 12  (données non ajustées ; toutes 
nationali tés prises en compte). 

Tableau 12 : Taux e t  quotients de mortalité selon l e  type d'habitat  ----------- 

I i I l l l 

! 1-4 ans !. 0 ,. ,,!. - - ! 248 ! Sg! 20%! 1.348 !. 1ZL ! 47% ! 536 '! 31L'.! 115%! 
I I ! I .. . ! . .  ! I ' .  . , !  I ' I  I ! I I 

Ces résul ta ts  ne sont domés qu'a t i t r e  indicatif .  En e f f e t ,  
l a  faiblesse de 1 'échantillon dans certains types d'habitat (résidentiel  
particulièrement) entraîne une variance t r è s  élevée e t  donc UL inter-  
val le  de confiance trop important (1). On peut également présumer que 
pour l a  mortalité infant i le , les  risques de sous estimation augmentent au 
fur e t  h mesure que l e  niveau d' instruction décroît e t  l e s  écarts sont 
certainement plus importants que ceux présentés. Les données sur l a  mor- 
t a l i t é  juvénile sont un peu plus fiables,  La mortalité juvénile e s t  déri- 
soire dans l ' hab i t a t  de standing (non mesurée a 1 'enqugte), certainement 
proche des niveaux européens (en France en 1978 : 4ml = 0,5%), a lors  
que nous avons un écar t  de 1 a 6 entre l 'hab i ta t  économique e t - l ' h a b i t a t  
sommaire. S i  l ' on  f a i t  l'hypokhèse d'un taux de 2"/,en résidentiel ,  l a  
probabilité de mourir entre 1 e t  4 ans se ra i t  15 f o i s  p l u s  élevée dans 
l ' hab i t a t  sommaire que dans l ' h a b i t a t  résidentiel  ; a ins i ,  h Abidjan, un 

0 .  ./ 

(1) S i  globalement l e  taux de mortalité infant i le  e s t  de 0,054 + 0,006 e t  

e t  à mesure que l e  nombre d'individus observés 
l a  mortalité juvénile de 0,011 + 0,0025, l ' i n t e rva l l e  de confiance e s t  
p l u s  important...-au 
par type d'habitat  décroît. Dans l e  meilleur des cas, dans l ' hab i t a t  &o- 
l u t i f ,  l ' i n t e rva l l e  de 'confiance e s t  de + O ,O1 3 P O W  l a  
t i l e ,  e t  - + 0,003 pour l a  mortalité juvénrle. 

infan- 
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enfant de 1-4 ans appartenant aux classes l e s  p l u s  aisées aurai t  une 
probabilité de mourir semblable ou t rès  légsrement supérieure à ce l le  
d'un enfant européen ; par contre, l e s  enfants des classes l e s  plus 
déshéritées connaîtraient des niveaux identiques ceux enregistrés au 
début du XIX& en Europe. Alors qu'a Genhe vers 1800-1825 [A. Perrenoud 
19811 l ' k a r t  pour l a  mortalité juvénile entre l a  classe dirigeante e t  
1es"ouvTiers-emploYs" é t a i t  de 3 ,4 ;  21 Abidjan, aujourd'hui, l ' é c a r t  s e ra i t  
bien plus important : environ 7 entre l 'hab i ta t  résidentiel e t  l'ensemble 
habitat  évolutif plus habitat sommaire. S i  l e s  progres de l a  médecine 
n'ont pas bénéficié a tous dans l e s  mêmes proportions, l ' k a r t  s'explique 
surtout par l e s  différences de mode de vie. 

, Force e s t  de constater qu'intrinséquement,il y a peu d'éléments 
s ta t is t iques concernant directement l 'enfant ,  mais par contre que tout 
ou presque interfère sur son mode de vie e t  l e s  conditions de son ins t r -  
tion dans l a  v i l le .  Peut-Gtre faut-i l  y voir l e s  résul ta ts  d'une pr ior i té  
trop grande accordée aux éléments considérés comme moteur de l a  vie écono- 
mique e t  politique, pr ior i té  pourtant peu compatible avec l a  place qu'oc- 
cuperont l e s  jeunes générations dans l e  futur proche. 
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